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I 

« J’ai débarqué dans la vie. J’ai vu ces 
vagues immenses, ces vagues impitoyables, 

et il m’est apparu nettement qu’en dépit 
de toute mon assurance, en dépit des 

espoirs et du soutien de mes amis, en dépit 
de mon enthousiasme et de mon relatif 

bonheur, les horizons du futur étaient très 
indistincts. Et le cœur paisible, je me suis 

mis en devoir de combattre. Paisible, parce 
qu'au fil des événements j'ai compris que la 

finalité de la vie n'était pas dans 
la gloire de ce monde, mais dans 

l'accomplissement de notre âme humaine. »

Milan Rastislav Štefánik sa narodil v rodine evanjelického farára ako šieste z deviatich detí. 
Štúdiá započal v rodnej obci Košariská a pokračoval v Prahe, kde bol ovplyvnený myšlien-
kami T. G. Masaryka. Neskôr zmenil svoje zameranie a rozhodol sa študovať astronómiu 
na filozofickej fakulte. Po štúdiách koncom roka 1904 prichádza do Paríža splniť si sen 
a stať sa známym astronómom. Avšak stretáva sa s  existenčnými problémami. Neskôr 
sa dostáva medzi kruhy známych hvezdárov a podniká vedecké výpravy na Mont Blanc, 
do Turkmenistanu, Ruska, strednej Ázie či do Afriky. Hľadá vhodné miesto pre vybudovanie 
hvezdárne. Ešte pred začiatkom prvej svetovej vojny získa francúzske občianstvo a onedl-
ho aj vyznamenanie Rádu Rytiera čestnej légie za  bádateľské a  diplomatické úspechy. 
Úspechy žne v roku 1915 aj ako vojak na fronte. Vďaka svojim známostiam sa koncom roka 
stretáva s emigrantmi Edvardom Benešom a T. G. Masarykom, aby ich spojila myšlienka 
spoločného štátu. V roku 1916 zakladá spolu s nimi Národnú radu Československú, istú 
dočasnú vládu budúceho štátu. Podniká nábor dobrovoľníkov v Rusku, Rumunsku a v USA. 
V októbri 1918 sa stáva ministrom vojny v Československu. Buduje plány rozvoja nového 
štátu a plánuje sobáš s markízou Giulianou Benzoniovou. Dňa 4. mája 1919 odlieta z letiska 
Campoformido v Taliansku na lietadle Caproni 450 spolu s poručíkom Scottim, seržantom 
Merlinom a rádiotelegrafistom Aggiustom. Zopár kilometrov pred cieľom jeho cesty 
neďaleko obce Ivanka pri Dunaji sa z doposiaľ nezistených príčin lietadlo zrútilo. Milan 
Rastislav Štefánik je pochovaný v mohyle na Bradle, ležiacej v  jeho rodnom kraji medzi 
Brezovou pod Bradlom a Košariskami.
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Ocitol som sa v živote. Videl som tie obrovské vlny, tie nemilo-
srdné vlny, i bolo mi jasno, že vzdor všetkej sebadôvere, vzdor 

nádeje a povzbudzovania priateľov, vzdor nadšenia 
môjho a relatívneho šťastia, výhľady do budúcnosti sú veľmi 

nejasné. I pustil som sa pokojným srdcom v boj. Pokojným, lebo 
ďalším vývinom uvedomil som si, že účelnosť života nie je v sláve 

svetskej, ale v zdokonaľovaní nášho duševného človeka.

I. 

„

“

Milan Rastislav Štefánik naît sixième d’une fratrie de neuf dans la 
famille d’un pasteur protestant. Il commence ses études à Košariská, son 
village natal, et les poursuit à Prague, où il est influencé par les idées 
de T. G. Masaryk. Plus tard, il change de voie et décide d’étudier 
l’astronomie dans ce qui est alors la Faculté de philosophie.
Après ses études, fin 1904, il se rend à Paris pour réaliser son rêve : 
devenir un grand astronome. Il s’y heurte cependant à des problèmes 
matériels. 
En France il fréquente de grands noms de l’astronomie et entreprend des 
expéditions scientifiques sur le Mont Blanc, au Turkménistan, en Russie, 
en Asie centrale ou encore en Afrique. Il cherche un endroit où 
construire un observatoire. Avant même la Première Guerre mondiale, il 
obtient la citoyenneté française, et peu après ses succès scientifiques et 
diplomatiques lui valent le rang de chevalier de la Légion d’honneur. En 
1915, ses faits d'armes sont également couronnés de succès. Grâce à ses 
relations, à la fin de la même année il s’associe à Edvard Beneš et T. G. 
Masaryk, exilés à Paris, pour réfléchir à un État commun aux Tchèques et 
aux Slovaques. En 1916, ils fondent ensemble le Conseil national 
tchécoslovaque, sorte de gouvernement provisoire du futur État.  
Štefánik entreprend de recruter une armée de volontaires en Russie, en 
Roumanie et aux États-Unis. En octobre 1918, il est nommé ministre de la 
Guerre de la Tchécoslovaquie. Il échafaude des plans pour le 
développement de l'État nouvellement créé, ainsi que pour son mariage 
avec la marquise Giuliana Benzoni. Le 4 mai 1919, il décolle de 
Campoformido en Italie à bord d’un Caproni 450, en compagnie du 
lieutenant Scotti, du sergent Merlin et du radiotélégraphiste Aggiusto. 
À quelques kilomètres de sa destination, non loin du village d'Ivánka pri 
Dunaji, son avion s'écrase pour des raisons aujourd’hui encore non 
élucidées. Milan Rastislav Štefánik est enterré près du monument de 
Bradlo, qui se trouve dans sa région natale entre Brezová pod Bradlom 
et Košariská.



1887, Košariská

Je me battrai pour y 
arriver...

a grandi dans un milieu modeste. Il avait onze 
frères et sœurs, dont seuls huit ont atteint l’âge 
adulte.

1880, Košariská

Mon avenir 
sera grand... ...ou ne sera pas !



...car je le veux.

Il faut briser les obstacles,

pas leur succomber.

S’il y a des imperfections 
dans notre démocratie,

ce sont elles qu’il faut 
éliminer, pas la démocratie.

Štefánik, enthousiasmé par la pensée de Masaryk, 
désire ardemment entrer en politique.

Après le lycée, Milan est parti à Prague 
pour étudier le génie civil.

C’est précisément là, sur les rives de la Vltava, 
que s’est façonné l’avenir de
ce talentueux Slovaque. 
Štefánik a rejoint l’association patriotique

Detvan, a obtenu une bourse
et est devenu l’un des disciples de TomášGarrigue Masaryk…



À Prague, il rejoint l’association Detvan, où il 
rencontre d’autres personnalités importantes de 
l’histoire slovaque.

Le Detvan était présidé par Vavro Šrobár. C’est lui qui a 
donné à Štefánik le goût de la démocratie.

On ne peut pas rester passif et
 attendre son salut des autres. C’est précisément 

sur ce messianisme que repose la naïveté des 
russophiles. C'est à nous, Slovaques, qu'il  

 appartient de construire 
 notre destin et notre 
 bonheur.

Le 15 octobre 1898, Štefánik a pris part 
à sa première assemblée du Detvan 
au café Hlavovka - Hlavova kavárna.

Salut ! Salut !

Salut mon vieux !
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C'est ici qu'il a rencontré pour la première 
fois Jozef Gregor Tajovský et ses fidèles 
amis Žigo Zigmundík et Ján Procházka.

Alors Milan,    
raconte, de quoi tu 

t'occupes maintenant ?

J'ai commencé à écrire pour 
la revue Hlas. Les patriotes me  

reprochent un peu d'écrire pour les 
libéraux mais je me trahirais si je  
renonçais à mes propres valeurs.

J’aime bien ton 
ardeur idéaliste, 
mais j’ai entendu 
dire que vous étiez 
fauchés.

Messieurs, on 
va fermer.

C'est juste, 
 la dernière 
tournée  est donc 
pour toi, mon Ami.

Une semaine après 
la paye et je suis 
déjà à sec.



Miaou.

Du temps de ses études à Prague, Štefánik 
vivait modestement.  Il lui arrivait de 
rester des journées entières sans manger. 
Il a fini par tomber malade.

Miaou.

Il est temps de payer 
votre loyer !

Ça suffit !

Parfois, il en avait assez. 
Son refuge, c’étaient ses camarades 
et les bars à vin.

Gla, gla, gla !
Je crois que j’ai 
perdu mon pouce.

Par un hiver particulièrement rude où il grelottait avec d’autres étudiants devant 
un petit bar, il a failli mourir de froid.





J'en ai un autre 
chez moi.

Au revoir.
Au revoir… Et 

merci !!!

Štefánik était de plus en plus fasciné par la personnalité du

professeur Masaryk. Il admirait son caractère et ses

principes.

Malgré cela, il s'était battu pour obtenir une enquête
équitable sur le cas Hilsner.

Masaryk s'était prononcé publiquement plusieurs fois,
surtout contre l'idée très répandue qu'il s'agissait d'un 
meurtre rituel. Sa volonté de faire apparaître la vérité
lui avait valu la colère et la haine.

Cette histoire nous rappelle qu'il est nécessaire d'être
du côté de la vérité et de la justice, sans égard aux
passions qui dominent l'opinion.

Cependant, ces mêmes principes avaient parfois 
valu à Masaryk des moments difficiles.

En 1899 déjà, dans des circonstances particulièrement extrêmes, 
Masaryk s’était trouvé en butte à l’animosité et aux attaques de 
l’opinion publique pour avoir défendu Leopold Hilsner, accusé à tort
d’avoir tué la jeune Anežka Hrůzova, âgée de 19 ans. L'affaire Hilsner
avait déclenché en Pays tchèques une vague d'antisémitisme d'une
ampleur encore inédite. 



Les études à Prague ont 
amené Štefánik à 
repenser son rapport à 
la foi. Selon certains 
historiens, ce sont les 
conférences de Masaryk 
qui ont déterminé ces 
changements. Masaryk 
était profondément 
croyant, mais défendait 
les conceptions 
humanistes, l’action 
morale et l’amour, et 
s’insurgeait contre les 
dogmes et 
l’obscurantisme.

L'étude de la philosophie et des sciences n'a fait 
que renforcer sa vision éclairée du monde.

Prague et les études ont transformé Štefánik. 
Ses parents n’étaient pas ravis de ces 
changements qui leur semblaient pour ainsi dire 
incompréhensibles ; ils attristaient surtout son 
père et les conflits étaient inévitables.

Avec émerveillement je meplonge dans l'univers et je tente d'y trouver les méridiensde mon âme.

Après avoir interrompu ses 
études techniques, il s’est mis à 
étudier l’astronomie.

C’est précisément grâce à sa profession, 
à l'époque encore assez marginale, qu'il a 
parcouru une grande partie du monde.



28 novembre 1904 Le rêve d'observer les 
étoiles a conduit Štefánik 
jusqu'à Paris.

Ici au pays j'aime tout, 
mais pour réaliser mes 
rêves, je dois chercher de 
nouvelles possibilités. Miaou.

L'observatoire de Janssen.

Janssen a embauché Štefánik comme 
assistant. Štefánik a emménagé directement 
dans l’observatoire, et les Janssen l'ont 
accueilli comme un membre de leur famille.

L'astronomie est la
mesure de la culture : plus 
notre peuple est éduqué, 
plus il a de maturité.

Štefánik s'est perfectionné 
en météorologie ainsi que 
dans d'autres sciences.

Un astronome doit connaître les faits 
météorologiques. En effet, il ne peut pas 
planifier l'observation d'une éclipse s’il 
ne sait pas quel sera l’état du ciel.



Štefánik a été le premier Slovaque à gravir le Mont Blanc 
(4810 m). Son travail, ses talents et son charisme lui ont permis 
de gagner la confiance et le soutien de Janssen, qui a décidé en 
1905 que Štefánik prendrait part à l’expédition scientifique qui 
se dirigeait vers le plus haut sommet d'Europe.

Avant l'ascension, Štefánik et les membres de 
l'expédition sont passés par la ville de Chamonix.

Coucou.



Messieurs ! Je ne suis pas certain 
que vous ayez choisi le bon jour.

Les conditions ne sont pas bonnes pour l'ascension. Il y a 
quelques jours, une expédition anglaise a tenté 
l'expérience. À dire vrai, ils ont été contents de revenir   

vivants, bien qu'ils 
aient laissé derrière 
eux un équipement

coûteux.

Persévérance et 
détermination ne 
connaissent pas 
d'impossible. Votre 
Napoléon lui-même le 
disait.

Jeune homme, vous 
n'êtes pas français, 
n'est-ce pas ?

Je suis slovaque. Slovaque ? Dans 
quelle république vit 
ce peuple ?

Malheureusement, notre 
république n'existe encore 
que dans nos rêves. Notre 
peuple fait pour l'instant 
partie de la Hongrie, mais 
j'espère que cela ne durera 
pas éternellement.

Bonne chance et saluez vos compatriotes, dites-leur 
que je suis de tout cœur avec eux. Nous aussi, on en a 
vu de toutes les couleurs. Mais lorsqu'on se bat pour 
une cause juste, on gagne toujours !



On y est ?
Tu sais quoi ? 
Pas encore.

Milochau, tu connaîtrais 
pas une bonne blague ?

Deux yétis se rencontrent en 
pleine ascension du Mont 
Blanc, à 3000 m d'altitude, 
et l'un demande à l'autre : 
"Tu as déjà vu un humain ?" 
"Non, et toi, tu y crois ?"

Aaaah, Monsieur 
le Yéti !

Bonjour monsieur le Yéti, s’il-vous-
plaît, c’est le bon chemin pour 
arriver au sommet ? Oui, faites juste attention de bien 

prendre à gauche sous le glacier au nord-
ouest ensuite vous tournez sec vers le 
sud-est, vous grimpez par des roches 
archiglissantes et de là, vous devriez 
commencez de voir l'observatoire.



Sacrebleu ! 
Je ne vois pas au bout 
de mon nez.



Enfin !!!

Ça va mieux.

Malgré le temps défavorable, ils ont pu mener à 
bien quelques observations, mais les mauvaises 
conditions les ont obligés à différer leur 
descente.



Trois jours durant ils n'ont pas pu quitter leur 
refuge au sommet de la montagne. Ils étaient 
pris au piège et les porteurs ne pouvaient pas 
les ravitailler. Malgré la faim et l'épuisement, 
nos héros n'ont pas succombé au désespoir.

Enfin, le temps s’est calmé et 
l’expédition a pu regagner la vallée.

Là-haut, le danger guettait à chaque pas. La faim, le froid, les avalanches, 
le brouillard, le terrain accidenté, mais aussi l'épuisement physique et 
mental. Malgré tout cela, l'expédition a été un succès. Revenus à la 
civilisation au bout de 18 jours, épuisés, Štefánik et ses compagnons ont ainsi 
battu le record précédent.



Le mentor de Štefánik, 
Janssen, meurt le 23 
décembre 1907.

Merci 
pour tout.

En 1909 Štefánik part 
pour l'Algérie 
et la Tunisie.

Lors de ses expéditions dans le 
désert, il cherche un lieu où il 
pourrait construire un observatoire.

Il rencontre les populations locales, les 
nomades, les Arabes, et apprend à connaître 
leur mode de vie et leurs coutumes.

Même si nous différons par nos 
origines, notre couleur de peau et 
notre religion, à l'intérieur nous 
sommes tous humains, égaux et 
frères.



Un jour, en dégustant un ragoût d’antilope en com-
pagnie des locaux, Štefánik s’est rappelé Košariská. 

de fête, cuisinait 
d’approchant, mais 
par les paysans du

Sa mère aussi, les jours 
quelque chose
avec du bœuf fourni 
village.

Štefánik a vécu bien des aventures en Afrique du Nord, 
mais il a bientôt décidé de partir, parce qu'en dépit de 
sa persévérance, il n'y avait pas trouvé l'endroit qu'il 
cherchait pour bâtir un observatoire.



En 1910, le Bureau des Longitudes et 
le Bureau Central Météorologique 
l'ont envoyé à Tahiti où il devait 
observer le passage de la comète 
de Halley.

Tahiti !



Allez, au 
travail !

La construction d’un 
observatoire sur le mont 
Faiere l’attendait.

Il a d'abord fait bâtir un observatoire avec 
une coupole de 8 mètres de diamètre, puis il a 
fait disposer à travers toute l'île des 
stations météorologiques. Il faisait 
régulièrement des observations astronomiques.

Il a passé 10 mois à Tahiti. Même s’il 
y a beaucoup travaillé, il en a aussi 
profité pour se reposer et se 
changer les idées.

Il avait même cessé de remonter sa 
montre et de suivre l’heure.

Je m'imaginerais bien 
vivre comme ça 
toujours.

Comment pourrais-je faire 
connaître à mes   
compatriotes slovaques les 
beautés et les richesses de 
ce paradis exotique que j'ai 
découvert ?



Je ferai venir à Tahiti des 
paysans slovaques et 
ensemble nous construirons 
une usine où nous 
transformerons les noix de 
coco.

Et pas n'importe comment ! 
Avec les coques nous ferons 
des boutons de luxe, de l'huile 
avec la pulpe et de 
magnifiques tapis avec les 
fibres.

Nous planterons de grandes 
étendues de cocotiers.

Il a publié une annonce dans un journal américain où 
il invitait les expatriés slovaques déçus par les 
États-Unis à Tahiti pour y construire ensemble leur 
nouveau paradis.

Son projet a échoué. Finalement personne n'a 
répondu à son annonce, et lui-même a quitté 
l'île au bout de dix mois.



Après son retour en Europe, Štefánik s'est dirigé 
vers le Maroc où il s'est consacré à la 
construction d'un observatoire.

C’est là que l’a surpris la nouvelle de 
la mobilisation française en réaction 
au début de la Grande Guerre.

Avant de quitter le Maroc, il a reçu la croix de 
chevalier de la Légion d'honneur pour ses mérites 
exceptionnels envers la France à Tahiti et en 
Équateur. Elle lui a été remise personnellement 
par le général Lyautey et cela a été pour 
Štefánik un honneur et une satisfaction immenses.

Il a reçu cette distinction pour ses grands services rendus 
à la marine marchande et pour avoir construit, à ses 
propres frais, l’observatoire de Tahiti. Et comme si ça ne 
suffisait pas, il avait encore déployé un service 
météorologique complet dans les îles de l’Océanie 
française.



Malgré la mobilisation, Štefánik  
s'est rendu directement à l'hôpital 
pour soigner ses maux d'estomac 
chroniques après son retour en 
Europe.

Pendant les quelques mois qu’a duré 
son séjour, la guerre a eu le temps 
d'embraser toute l'Europe. Štefánik 
comptait rejoindre rapidement 
l'armée française. Sa santé était 
mauvaise, mais il la compensait par 
son courage et sa résolution.

Avant de partir pour le front, Štefánik a dû passer une visite de contrôle.

Vous êtes trop maigre pour porter 
une arme !

Vos deux cicatrices sur le 
ventre sont vilaines, vous ne 
pouvez pas aller au front 
avec une santé comme ça !

Vous avez une sténose du pylore avec 
rétrécissement du sphincter gastrique. 
C'est une maladie due à l'épuisement. 
Vous ne pouvez pas aller au travail 
dans cet état et certainement pas vous 
battre sur le front.



Je vais me soigner et je 
prendrai des forces sous 
l’uniforme !

C'est absurde, si vous voulez tant bien que mal

continuer à vivre, vous devez prendre des

opiacées pour vos douleurs et appliquer des

pommades pour votre maladie chronique.

Je vais mieux m’occuper de ma santé et 
m’efforcer de guérir.

INCORPORÉ

Štefánik ne voulait pas rejoindre le 
front en tant que simple fantassin. Il 
s’imaginait plutôt le survoler. Il s’était 
mis en tête de suivre un entraînement 
d’aviateur et de rejoindre les forces 
aériennes.



Mais avant d'y parvenir, il a dû se 
battre dans les tranchées, où il a vécu 
une offensive allemande brutale.

Afin de réaliser son rêve de voler, il cherche des alliés et des 
contacts. En août 1914 il fait la connaissance de Paul Raphaël et lui 
raconte qu'il a vu le premier survol de la Manche.



Je vous trouve bien, Štefánik. Je vais vous 
présenter à mon ami Forman qui se 
chargera de vous faire entrer dans 
l'aviation.

Merci mon ami, je n'oublierai 
jamais votre aide.

En janvier 1915 Štefánik a intégré 
l'escadre aérienne française M.F.54

Les Allemands ont fortifié leurs 
positions et étendu leurs tranchées. 
Il faut que j'en fasse un croquis et 
que j'en donne un rapport détaillé.

Général Janin !



Général Janin, je vous prie de faire créer 
par l'armée française une escadre aérienne 
qui regroupe tous les aviateurs slovaques.

Excellente idée.

C’est ainsi que Štefánik a posé les bases des futures 
unités nationales slovaques à l'étranger qui donneront 
naissance aux légions tchécoslovaques.

Général Janin, la pluie est trop forte pour 
permettre à nos avions de décoller. Les vols de 
reconnaissance sont donc suspendus jusqu'à nouvel 
ordre. Nous ne pouvons pas continuer notre 
offensive. Si seulement on savait quand 
le temps sera plus favorable…

Ce n’est pas bon. Nous perdons du 
temps, et les Allemands en attendant 
renforcent leurs positions.

Général ! Dès demain il fera beau avec du soleil et nous 
pourrons de nouveau voler.

TAIS-TOI ! 
Un soldat n'a pas le 
droit de parler sans 
y être invité. Et tes 
prévisions météo de 
charlatan, garde-les 
pour toi une fois 
pour toutes, 
Štefánik !



Comment avez-vous pu savoir que 
le temps se remettrait au beau ?

En France, j'ai eu l'occasion d'étudier les secrets de 
l'astronomie. L’observation du ciel nocturne serait 
impossible sans connaissance de la météorologie. 
Moi, j’ai cette connaissance et c’est grâce à elle que 
je peux prévoir l’évolution du temps.

Ainsi vous n'êtes pas un charlatan, 
mais un savant !

Écoutez, Štefánik, la connaissance de la météo pourrait 
nous aider à épargner les vies de milliers de soldats et 
nous donner un avantage tactique sur l’ennemi. J'ai vécu 
beaucoup de batailles où la météo a été décisive. Un 
soldat coincé dans la boue est une cible facile, sans 
parler d’hier où nos avions ne pouvaient pas décoller.

Vous avez raison, mon général. Permettez-
moi de partager mon savoir avec les autres 
soldats, nous créerons ensemble une unité 
météorologique et chacun aura à sa 
disposition des informations sur le temps 
qu'il fera, pas seulement l'aviation, mais 
toute l'armée.



Suite à cet entretien Štefánik contribue 
à créer le premier service 
météorologique des forces armées. Cet 
événement marquera un tournant dans 
la modernisation de l'armée française 
et cela vaudra a Štefánik une grande 
reconnaissance.



Štefánik continue ses vols 
de reconnaissance. Ces 
vols se font plus longs et 
plus audacieux. Peu après 
l'attaque de l'Autriche-
Hongrie contre la Serbie, 
il pousse même jusqu’aux 
Balkans.

Je vais cartographier les positions des 
soldats austro-hongrois et je vais 
essayer d'aider les Serbes démoralisés 
par une lourde offensive.

Il est aussi conscient d’avoir dans cette armée de 
nombreux compatriotes, qu’il aimerait engager dans 
son combat pour un État indépendant. C’est pourquoi, 
lorsqu’il part en reconnaissance, il largue des tracts 
où il appelle les Tchèques et les Slovaques de 
l’armée austro-hongroise à déserter pour rejoindre 
les unités françaises et italiennes.

On est sous les feux !



6 novembre 1915, Serbie, 
Aleksandrovac. Nos camarades se sont battus 

vaillamment, mais l'ennemi a 
attaqué en nombre supérieur, ils 
étaient trois fois plus nombreux 
que nous. On doit se replier.

Sans pièces de rechange je ne peux pas 
réparer mon appareil. Je n'ai pas d’autre 
possibilité que de le détruire. Je ne peux 
pas admettre qu'il aille à l'ennemi.

Mitrovica, 
Kosovo.

Prizren

Mon avenir sera 
brillant ou ne sera 
pas. 

persévérance et  
détermination ne 
connaissent pas 
d'impossible.

Grouiii

Milan, on s’est perdus ! Capitaine Paulhan, suis les étoiles. 
Elles nous conduiront au but.

Vlorë, 
Albanie

La défense aérienne de 
Vlorë a confondu l’appareil 
de Štefánik avec l’ennemi et 
a ouvert le feu. L'avion de 
Paulhan et de Štefánik qui 
est gravement blessé tombe 
dans les marais 
environnants.

Bon sang, ce sont 
les nôtres !





« Moi, c'est la vie qui m'attend, pas la survie. » 

II



Život na mňa musí čakať, a nie živorenie. 

II. 

„

“

Milankho, réveille-toi.

Dottore, je pense que 
ce Français...

Il revient à lui.

Regardez, Dottore, 
il sourit, il devait 
faire un très beau rêve.

à moins que ce ne soit 
l’opium qu’on lui a 
donné contre la 

douleur.

Après que cet aimable pilote 
français vous a amené ici, 
vous avez dormi comme si 

vous n’aviez jamais dû vous 
réveiller.



Et que s’est-il 
passé au juste, 
ma sœur ? 
 

Dans un instant vous 
saurez tout, Signor 
Štefánik. Quelqu'un 

vous attend.

Bon, voyons voir 
comment tu vas ; tu 

n’as pas l’air en 
forme, l'ami !

Rien n’a été aussi 
horrible que cet 

atterrissage d’urgence 
en plein milieu du marais 

glacial.

LOUIS PAULHAN
1883 - 1963 

Probablement le plus 
grand des as de 

l'aviation française de 
la Première Guerre 

mondiale.

Tu devrais remercier les 
connaissances de madame de 

Jouvenel pour la rapidité de ta 
guérison. Tu as dû faire grande 

impression à Paris l’année 
dernière. Voici une lettre avec 

son cachet.



Lorsque je me suis senti 
mieux, je suis monté 
dans le Palatino 

Express et suis parti 
pour Paris. La guerre 
durait déjà depuis un 

an. à Ypres en Belgique, 
6000 soldats étaient 
morts gazés. Cela 

n'avait même pas duré 10 
minutes. Au nord, 

Varsovie était tombée, 
et dans le détroit des 
Dardanelles, sur la 
côte turque, la mort 

fauchait les 
combattants à une 

vitesse inouïe. 

Paris n'est certes qu'à un jet de pierre du front, 
mais on n’y ressent pas l’atmosphère chaotique 
de la guerre. Sauf que dans les rues, on voit 
surtout des femmes, et des estropiés que les 
hôpitaux militaires n’arrivent plus à accueillir. 

Alors ça, 
c'est un vrai 

palais.

Je viens voir madame de 
Jouvenel, elle m'attend.



Je savais que ce salon accueillait des 
hommes politiques de premier rang, mais 
là, c'était la « totale ».

ARISTIDE BRIAND VITTORIO EMANUELE ORLANDO

Deux heures plus tard
Vous voilà, Štefánik, enfin 
je vous retrouve. Comment 

c'était à Rome ? 

CLAIRE BOAS DE JOUVENEL
1879 - 1967

Madame Claire Boas de Jouvenel est une 
« célébrité » parisienne cultivée, riche et 

fraîchement divorcée, qui « règne » dans son 
salon boulevard Saint-Germain. C’est là que voient 

le jour d’importants accords politiques et 
commerciaux entre la France et l’étranger. 

Štefánik y découvre un monde nouveau 
d’opportunités diplomatiques. Et elle, dans ses 

yeux bleus, découvre quelque chose qu'elle 
n'avait pas ressenti depuis longtemps.

Premier ministre français

GEORGES CLEMECEAU

Ministre italien

de la Justice

ALAIN

Espion allemand (?)

Futur Premier ministre



Je m'excuse, Madame, 
j'ai la tête qui 

bouillonne de pensées.

Tandis que nous nous 
  amusons ici, rafraîchissant nos 
esprits de conversations exquises, et 
nos estomacs de ce succulent pâté, à 
cent trente kilomètres d’ici à peine  

      s’étendent des tranchées. 

Sur tous les fronts meurent 
par milliers nos compatriotes, 
les vôtres comme les miens.

     Štefánik, si vous voulez 
 faire quelque chose pour eux, 
retournez en bas et séduisez les 
personnes importantes. Il n'y a 
que les hommes puissants pour 
  arrêter cette guerre... bien  
    évidemment avec mon aide.

Je trinque à ça avec 
vous Milan, viva 

   la Tchécoslovaquie !

Que ce soit par chance ou par sens de 
l'opportunité, Milan Rastislav a réussi à 

nouer des contacts avec des personnalités 
importantes de la politique européenne. Il 
le devait certainement à son intelligence, à 

son talent pour les langues et à son charme, 
hérité peut-être de ses ancêtres de Myjava. 

Štefánik savait que seul un esprit ouvert 
dans un monde ouvert lui permettrait de 

réaliser ses grands projets.



Štefánik savait combien 
il importait de lier des 
alliances  
internationales et 
d’établir la confiance 
entre pays partageant 
des valeurs identiques : 
démocratie, libéralisme, 
respect des droits 
humains, etc. 

De retour 
à Rome

Signor Štefánik, je suis stupéfait de 
l’assurance avec laquelle vous parlez de 

votre État tchécoslovaque. Comme si 
c'était chose faite, alors que Habsbourg 

est loin d'avoir dit son dernier mot.  

Edvard Beneš, il 
faut sortir et aller 

vers les gens.

Si Štefánik n’avait pas été engagé dans la résis-
tance tchécoslovaque à l’étranger, Edvard Beneš 
se serait avant tout cantonné aux cercles acadé-
miques, faute de réseau diplomatique suffisants.

Sans ces contacts, il n’aurait jamais pu susciter 
la volonté politique internationale qui a permis 
la naissance de la Tchécoslovaquie.

Monsieur le Ministre, 
Connaissez-vous le 
Professeur Masaryk ? 



   À Paris, Štefánik a 
commencé à rallier les 
gens à notre cause dans 
les salons, où il a réussi 
à éveiller envers notre 
projet non seulement 
l’intérêt, mais aussi  
      l’amour.

TOMÁŠ GARRIGUE MASARYK EDVARD BENEŠ

     Il a traversé tous les 
pays alliés tel un météore. 
Nous, les autres, n’avions 
qu’à le suivre et à récolter 
  les fruits de son travail.

WASHINGTON

ROME

PARIS

Un nouvel État sur les 
ruines de la monar-
chie des Habsbourg ?

Non, Messieurs, 
pas un mais plusieurs 
États !

À votre avis, 
quel type de 
pouvoir ce sera ? 

Ce « nouvel » État sera-t-il 
capable d'instaurer un régime 
démocratique ? Pendant mille 
ans, ils ont été gouvernés par 
des monarques plus ou moins 

absolutistes. 

Et quid des 
femmes ? Est-ce 
que vous y pensez, 
Štefánik ?

LOUISE WEISS

« Ils rêvent de leur propre État. »

Premier président de la République tchéco
slovaque

Deuxièm
e président de la Républiq

ue 

tchéco
-slovaque

journ
alist

e



  Avez-vous déjà 
songé au mariage, 
      Štefánik ?

   N'anticipez pas, 
chère Louise, je 
songe à un bon 

dessert.

...Mon Dieu, qu'est-ce que je lui trouve à ce 
petit Slave ? En plus il a la santé fragile et 
le visage marqué par la variole... Mais quand 
il me lance son regard bleu pénétrant et qu'il 
me sourit, il aime sourire tout le temps, alors 
j’ai l’impression d'être la personne la plus 
importante de Paris. Que dis-je, de toute 
l'Europe, de la terre entière. Et puis ses pro-
jets pour le futur État des Tchèques et des 
Slovaques. Il pourrait en parler des heures 
durant. Et les étoiles, c’est d’elles qu’il aime à 
parler le plus. Quand je suis là à l’écouter, je 
suis tout entière amoureuse de lui. Je veux lui 
demander sa main le plus tôt possible. Il y a 
sûrement des cohortes de femmes qui en rêvent.

Ah, Štefánik, quand il 
 discutait avec les gens, 
c’était comme s’il lisait 
dans leur tête. Il savait 
se mettre sur la même 

longueur d’ondes.

MAURICE JANIN 

Hmmm, mais qui 
pourrait libérer des 

bateaux pour les 
prisonniers 
tchèques ?

Les sentiments et les pensées des autres 
lui semblaient quasi palpables. Il disait 
souvent qu'il avait l'impression d'avoir 
des antennes invisibles qui prolongeaient 
ses doigts et qui pouvaient toucher les 
pensées de ses interlocuteurs.

Je vois que tu ne crois 
pas à cette entreprise...

Essayons 
autrement.

Je suis persuadé que 
pour un grand métallur-
giste comme vous, les 
investissements n'ont 
pas de secret …

Dites-moi, où devrait-on 
investir ses ressources, 

lorsqu’on est un jeune État 
avec une bonne base 

industrielle et qu'on désire 
rattraper les démocraties 

occidentales ? 

général



Un État à nous, 
messieurs ? Sottises, 
la Russie et le tsar, 
là est notre avenir.

JOSEF DÜRICH 

Tomáš Garrigue, tu 
savais que Dürich 
travaille pour les 

Russes ?

Malheureusement, j’ai 
entendu ça. Tu vas devoir 

aller en Russie et 
rattraper ce que Dürich 

a fait.

JOSEF DÜRICH
1847 - 1927 

Il était l'un des membres principaux du Conseil 
national tchécoslovaque qui s'occupait de la 
résistance à l'étranger. À l’été 1916, il s’est rendu 
en Russie avec Štefánik pour y négocier la création 
des légions tchécoslovaques. Mai Dürich était 
connu pour sa russophilie et son admiration de 
l’ordre tsariste. « Sa » Tchécoslovaquie devait être 
un royaume gouverné depuis Saint-Pétersbourg. 
Les membres du Conseil national tchécoslovaque 
savaient que la Russie n'était pas un État 
exemplaire et que les liens avec elle devraient être 
tout au plus amicaux. Pour eux, qui avaient étudié 
dans les universités et instituts occidentaux, les 
habitants, pour la plupart catholiques, de la 
monarchie habsbourgeoise étaient beaucoup plus 
proches de l'ouest que de l'est. 

homme politique



MISSION SIBÉRIE



Les légions tchécoslovaques ont été un élément essentiel de la résistance 
extérieure pendant la Première Guerre mondiale, dont l'action devait 
permettre la création d’un État indépendant pour les Tchèques et les 
Slovaques. Masaryk lui-même affirmait que sans légionnaires, il n’y aurait pas 
eu de Tchécoslovaquie.

La plus grande légion tchécoslovaque a vu le jour en Russie. Avant le 
déclenchement de la Première Guerre mondiale, quelques dizaines de milliers de 
Tchèques et de Slovaques y vivaient.

Le 28 septembre 1914, une Compagnie tchèque est créée, engagée par un serment 
solennel. Plus tard, on fera de cette date le jour de la création de l’armée 
tchécoslovaque. Le rôle des troupes militaires tchécoslovaques était surtout 
d'espionner et, à l'arrière du front, de recruter des déserteurs parmi les 
soldats tchèques et slovaques de l'armée austro-hongroise.

Le deuxième groupe le plus important de Tchèques et de Slovaques à l’étranger 
était formé par les émigrés installés en Amérique. Pendant la guerre, environ 
30 000 Tchèques et Slovaques d’origine ont servi dans l’armée américaine ; au 
début, le nombre de volontaires variait entre deux et trois mille. Ensuite, leurs 
effectifs ont été renforcés par 4 000 prisonniers tchèques et slovaques, 
relâchés par la Serbie alliée. Au cours de la guerre, ce nombre a 
progressivement grandi jusqu'à 10 000.

Le 31 août 1914, la compagnie Nazdar a été créée au sein de la légion étrangère 
française : elle rassemblait des combattants de nationalité tchèque. Les 
légionnaires tchèques et slovaques ont été envoyés sur le front de l'ouest. En 
1918 a été créée la brigade tchécoslovaque en France, qui a rejoint la 
Tchécoslovaquie au printemps 1919. Elle comptait environ 9 600 soldats.

Des unités de volontaires composées de Tchèques et de Slovaques ont 
également vu le jour en territoire italien, et ce dès 1917, en tant que sections 
d'espionnage. Près de 20 000 soldats ont été intégrés dans ces unités. Après 
l'armistice, d'autres encore ont été créées sous le nom de Bataillons de défense 
de la patrie. Constituées de prisonniers de guerre, elles regroupaient environ 
60 000 soldats.

L’héroïsme des légions et leur combat pour la liberté sont entourés de légende. 
Un seul nom les rassemble par-delà les continents, celui du général Milan 
Rastislav Štefánik.



Tu joues bien, 
     Janko.

Front italien, 1916

Vous entendez ?

Je l'ai dans 
le viseur.

Attends, Gusto, celui-
là ne largue pas de 

bombes.

J’ai passé un nombre incalculable d’heures à 
survoler les lignes autrichiennes. Je ne cherchais 
pas seulement les cibles, les hangars, les pistes 

d'atterrissage, je larguais aussi des tracts pour 
les soldats slaves, pour leur dire de déserter et 
de passer du côté des Italiens. Je devais me faire 
bien voir de Rome autrement que dans les salons.

puf

puf



BOUUUUM

bOum

Se rendre aux 
Italiens ? 

Frères Slaves, ne combattez 
pas, ne mourez pas pour 
l'empereur autrichien. 
Habsbourg nous a trahis et 
nous trahira encore de 
nombreuses fois. Rejoignez 
la légion tchécoslovaque. 
C’est le seul moyen de con-
quérir une patrie qui soit 
la vôtre, où vous n’obéirez 
plus aux seigneurs    de   
      Vienne, ni à ceux de  
    Budapest. Rendez-vous aux 
   Italiens et nous viendrons 
  vous chercher.
T. G. Masaryk, 
M. R. Štefánik, E. Beneš

Bon Dieu, 
c'est quoi ? 

à l'abri !

vai tedesci!

Et là, nous nous 
rendons pour de 
vrai, n’est-ce pas ? 



En Italie, qui est de notre côté, nous avons quelques 
milliers d’hommes aptes au combat qui sont détenus 

dans des camps, de Padoue à Salerne.

En Russie, des centaines, voire des milliers des 
nôtres, installés là déjà avant la guerre, se battent 
aux côtés du tsar. Les Tchèques et les Slovaques y 

ont leurs propres régiments, dont les rangs 
grossissent chaque jour, grâce à leurs compatriotes 

qui désertent le camp autrichien.

Passo Val Maggiore
Front italien Quelque part en Russie

Les prisonniers 
tchèques et slovaques 
devront se déplacer le 

long de cette voie.

Et comment veux-tu 
convaincre les Russes 

de nous rendre les 
nôtres ?

Edvard, n’oublie pas que 
je représente l’armée 

française. Je pense qu’on 
écoutera plus volontiers 
le porte-parole d’un allié 

puissant que celui d’un 
État ami, certes, mais 

inexistant.



Votre altesse 
impériale

Vos compatriotes 
se sont montrés 
exemplaires dans 
cette lutte contre 

mon cousin.* En ce qui 
concerne les prison-
niers… je réfléchirai 
au moyen de satis-

faire nos amis 
français.

NICOLAS II * WILHELM II

...on a bu beaucoup de 
vodka et mangé 
d'incroyables 

quantités de bortsch...

...Mais il semble que j’aie fini par 
gagner les Russes à notre cause. Le 
général Janin, chef de la mission 

militaire française ici en Russie, m'a 
bien aidé. Les soldats du bataillon 
tchèque rejoindront la légion, mais 
ç'a été la croix et la bannière pour 
les convaincre d’arrêter d’écouter 

Dürich. Au Conseil national 
tchécoslovaque qu'il a créé ici, on ne 
parlait même plus comme chez nous. 
Il est persuadé que c'est la Russie 
qui peut nous aider le plus. J’en 

doute ; ici, quelque chose de terrible 
se prépare.

Milan

La Tchécoslovaquie, une 
province de l’Empire russe ? 
Une autocratie ? Ça ne vous  
a donc pas suffi, tous ces 
siècles sous l'emprise de 

Vienne ?

Dans le temps, n’était-ce pas 
votre Štúr lui-même, avec ses 
compagnons, qui voulait se 
blottir contre le « grand 

chêne russe » ?

Tsar de Russie
l’empereur allemand



Le royaume de Roumanie est entré en guerre contre 
l'Autriche et l'Allemagne, et la France m'a envoyé aider 
l'armée du roi Ferdinand en y installant une station 
météorologique. Je savais aussi qu’il y avait là-bas des 
soldats tchèques et français internés ensemble.

Je suis persuadé que les Russes 
épient le moindre de mes 
mouvements.

Général Berthelot, qui 
connaît la météo a en main 

des informations, et les 
informations sont la plus 
puissante des armes, pour 
cette guerre et toutes 

celles à venir.

Les informations de 
Thessalonique et de 

Belgrade arriveront plus 
rapidement que n'importe 

quelle machine de 
l'Autriche.

Général, il est grand temps 
que  je commence l'inspection du 

camp et le tri des prisonniers qui 
s'y trouvent. Je suis chargé de 

créer des unités tchécoslovaques 
et de les amener sur 
le front de l'ouest.

Bon, bon, lieutenant, 
montrez juste aux gars 
comment utiliser votre 

météo-truc, et ensuite on 
s’y met.



DRING ! D
RING !

Štefánik, 
j'écoute. 

Lieutenant, les Allemands ont 
percé la ligne de défense, les Roumains 
reculent. Autant que je sache, le roi 
Ferdinand est évacué de Bucarest à 

l'instant même. Vous êtes autorisé, avec 
effet immédiat, à faire le tri de vos 

Tchèques et à les déplacer le plus loin 
possible du front, ... au moins dans un 

premier temps.
FERDINAND I

Au total, j’ai visité en Roumanie six camps de prisonniers et j’y 
ai recensé en tout 1 800 Tchèques et Slovaques. Dont même 

quelques connaissances de Piešťany et de Prague. C’est sur les 
Slovaques et les Tchèques que je compte pour les légions. Ça sera 

pas de la tarte…

Roi de Roumanie



Gusto, tu vois ce 
petit gars en 

uniforme au milieu ?

Ça doit être un général, 
mon vieux. Regarde, il 

vient vers nous.

Les gars, vous n'allez plus 
rester comme ça longtemps. Les 

Allemands avancent depuis 
l'ouest. Si vous ne voulez pas 
finir entre leurs mains, vous 

venez avec moi.

Peu après, les Allemands se sont rapprochés de Bucarest. 
De l’état-major français, il ne restait en ville qu’une 

poignée d’hommes. Au moment même où nous devions nous 
retirer, il s’est de nouveau rappelé à moi… ... mon estomac.

Et comme quelqu'un avait démonté l'avion, 

En janvier 1917, j’ai réussi à trouver des bateaux pour transporter nos gars de 
Chiș inău jusqu’à Arkhangelsk en Russie. De là, ils sont partis en France. Ces 428 

hommes ont été les premiers à défiler en France sous le drapeau rouge et blanc de 
la Légion tchécoslovaque.

Dis donc, 
ça c’est des 
bateaux !

Ah, ce vent 
marin !

nous avons fui 
Bucarest en 
voiture. 



Tandis que Masaryk retournait sur mes pas en Russie, je prenais pour ma 
part le chemin des États-Unis. Ce pays libre était trop loin des combats 

de la Somme ou de Gorizia pour s’intéresser à la guerre en Europe.

Mais aux États-Unis vivaient déjà environ 400 000 Slovaques 
et 200 000 Tchèques. À Cleveland, le slovaque était la 

deuxième langue parlée après l'anglais.

Les choses n'allaient pas 
tout à fait comme prévu. 

Bien que j’aie mis en place un 
bureau de recrutement à New 
York, un camp d'entraînement 

dans le Connecticut et 
organisé une rencontre de 

compatriotes à Chicago, les 
garçons d'ici n'avaient pas 

tellement envie d’aller 
risquer leur vie dans la 

lointaine Europe. 
Les États-Unis n'étaient pas 
en guerre mais le sentiment 
envers l'Allemagne n'était 

pas amical.

Dès 1915, un sous-marin allemand avait torpillé le paquebot 
Lusitania en faisant 1 200 victimes, pour la plupart des civils. 

La mémoire de ce jour terrible restait vive en Amérique, 
d’autant que tous les jours, les journaux faisaient état de 

nouveaux bateaux coulés par les Allemands dans l’Atlantique.

     Aussi, par 
le pouvoir qui 
m’est donné, je 

déclare la 
guerre à 

l’Allemagne !

WOODROW WILSON
Président des États-Unis



Comment sont 
les Françaises, 
Paul ?

Je pense plutôt 
tristes, ou peu-
reuses, Harry.

Entre ce moment et la fin de la guerre, l’armée des États-
Unis a recruté jusqu’à trente mille citoyens américains 
d’origine slovaque ou tchèque. Moi, pour notre légion, je 

ne pouvais compter que sur les volontaires et les 
prisonniers de guerre. Les Serbes nous en ont envoyé en 

France environ 4000.

Cher Milan, les hommes que tu as formés en Roumanie 
sont déjà là, en France. Hier, j'ai vu dans la ville de 
Cognac nos 21e et 22e régiments de tirailleurs. Le président 
Poincaré leur a remis leurs drapeaux – les étendards d’un 
État qui n’existe pas encore.

T.G. Masaryk

Très beau régiment, 
monsieur Masaryk, les 

gars ont l'air 
déterminés. Que Dieu les 

bénisse.. 

RAYMOND POINCARÉ
Président français



Encore fin 1917, j’ai négocié à Rome la même 
chose qu’auparavant en Roumanie, en Russie 
et en France, c’est-à-dire la création de 

bataillons avec des prisonniers de guerre 
tchèques et slovaques. Ça a marché. Dès le 
printemps, après le Congrès des nations 
opprimées, nos gars se sont montrés dans 
toute leur splendeur en défilant dans les 
rues de Rome. Maintenant, ils font partie 

de l'armée italienne, mais sous mon 
commandement.

Arrivederci 
ragazzi!

j'étais le 
Premier ministre 

d'un grand État. Pour 
moi, Štefánik 

était un aventurier 
sans feu ni lieu. Mais à 
ce moment-là, j'ai senti 

ma raison s'incliner 
respectueusement 

devant cet homme qui 
rayonnait d'une si 

grande force d'esprit - 
la plus grande qui 

puisse exister : 
celle des idées.

VITTORIO ORLANDO

Vive la Tchéquie 
libre !

24 mai 1918

Depuis février 1917 la situation 
en Russie s'est rapidement 

dégradée. Les Russes ordinaires 
ne savent même plus pourquoi 
ils se battent. Ils se révoltent 
et cèdent du terrain. Le pays 

est divisé. Les bolcheviks 
mettent sur pied leur Armée 

rouge composée d’ouvriers, de 
déserteurs et de pauvres. Les 
nôtres en Russie sont quatre-
vingt mille. À l'ouest ils se 

retrouvent face aux 
communistes, à l'est il n'y a que 

les interminables steppes de 
Sibérie. Le seul moyen de 
rentrer à la maison, c’est 

d'emprunter le chemin de fer 
jusqu’à Vladivostok.

Je ne vois 
personne 
tirer ! 

C'est ça la 
révolution ? 

HOURAAA !

Et où est 
Lénine ?

26 octobre 1917

Premier ministre italien



puk

puk
puk

La monarchie russe s'effondre, les bolcheviks menés par Lénine 
négocient avec les Allemands un cessez-le-feu pour pouvoir 
régler leurs comptes au plus vite avec les fidèles du tsar. 

Pour les Tchécoslovaques, c’est une trahison, ils sont peu nom-
breux à sympathiser avec les bolcheviks. Ils prennent le train 
vers l’est – 63 convois se dirigent vers le Pacifique. Ils s’em-

parent des gares les unes après les autres, en quelques mois ils 
contrôlent toute la ligne de Volgograd à Vladivostok.

Au diable ces 
plaines 

interminables...

Oui, on est à un 
million de 

kilomètres de tes 
Carpates.

Sur le trajet, il arrive 
qu'il y ait des combats de 
temps en temps. L'ennemi 
peut être n'importe qui – 

les gardes rouges des 
bolcheviks, des unités 

allemandes ou hongroises, 
ou tout simplement 

quelqu'un à qui il ne plaît 
pas de voir des milliers 
de soldats étrangers se 

déplacer le long du 
Transsibérien. Mais les 

légionnaires représentent 
la force la mieux orga-
nisée sur le territoire 

russe. Si l'ordre arrivait 
de faire demi-tour vers 

Moscou, les Tchéco-
slovaques seraient un dan-

ger mortel pour Lénine.



Deux blessés 
légers, mon 
capitaine.

Bien, savez-vous 
qui nous a tiré 

dessus ?

J'avoue que non, 
on voyait pas 

grand chose dans 
ces congères.

hmmm...

Les Rouges. 
Léon Trotski, commissaire du 

peuple, organise les forces des 
bolcheviks. Après le succès de 

l’offensive allemande, aidé 
d’anciens officiers du tsar, il 

commence à former les plusieurs 
millions de combattants de 

l’Armée rouge. En 1940, Trotski 
sera assassiné au Mexique sur 
ordre de son ancien camarade 

Staline.

Les Blancs. 
L’armée du tsar en déroute est 
prise en main par l’amiral 
Alexandre Koltchak. En Sibérie, il 
crée un gouvernement provisoire 
ainsi qu’une armée de volontaires 
appuyée par la Grande-Bretagne. Il 
s’allie aux cosaques et aux légion-
naires tchécoslovaques, mais son 
manque de diplomatie le prive de 
la plupart de ses soutiens occiden-
taux. Il est exécuté par les commu-
nistes en 1920.

Et moi, je suis retourné en Russie, cette fois-ci en 
Extrême-Orient. Pour arriver jusque-là, j’ai dû faire 

(avec le général Janin) un voyage difficile à travers la 
moitié du globe – de Paris à New York – San Francisco 

– Tokyo et de là vers Vladivostok. Au Japon, mon
estomac s'est de nouveau manifesté et il a fallu rester 

plus longtemps que prévu. Enfin, j’aurai au moins 
rencontré l’empereur.

Tu l’as vu toi-même, 
Milan, ils mangent 

du poisson cru et ils 
vivent jusqu’à 

130 ans…



Nous avons abordé les côtes russes dans la nuit du 16 
novembre 1918 à bord du cargo japonais Taichu Maru. 

Là, au bout du monde, nous avons été accueillis par le 
chant joyeux des légionnaires venus à notre rencontre.

« À Kolín, à Kolín, sur 
la plaine jolie… »*

*célèbre marche tchèque

Salut. Bien-
venue au bout 

du monde !

Vladivostok – porte d’entrée de la Sibérie. La ville héberge, 
outre la nombreuse garnison tchécoslovaque, toute une flopée 
d’Américains et de Japonais. Les Chinois eux aussi ont envoyé 

leur armée pour protéger des bolcheviks leur communauté 
locale. Nous passons un moment avec les nôtres, mais tout de 

suite après, nous filons à Iekaterinbourg.

Arrivé à la gare, j’ai passé en revue les 
légionnaires, dissimulant mes douleurs du mieux 
que je le pouvais. J’ai fait lire le discours à un 
des officiers… Moi, je me suis contenté de saluer 
chacun des hommes.

Perclus de douleur, je me suis retiré dans un 
compartiment pour n’être vu de personne… Si j’étais ici, 
c’était pour leur rendre courage, pas pour mourir sous 
leurs yeux, et si moi j’avais des problèmes avec mon 
estomac, eux n’étaient guère en meilleure forme. Je le 
lisais dans leurs yeux, une terrible fatigue.

odchádzame, 
ideme domov. 



Général 
Štefánik !

Mon général, je 
vous appelle le 
docteur ?

Tout va bien ? 

J’ai tout fait pour que vous restiez 
ici, pour que vous vous donniez corps et 

âme à l’idée de la liberté, que vous 
sacrifiiez vos vies au nom de l’honneur 

et de la gloire en luttant contre le 
bolchevisme. mais nous ne vivons plus aux 
temps de la chevalerie. La Russie court à 

sa perte, et ce n’est plus nous qui l’en 
empêcherons.  

Nous rentrons.

Entre le 15 janvier 1919 et le 2 septembre 1920, 
77 600 légionnaires ont été évacués de Russie. 
Les bateaux, fournis en grande partie par les 

États-Unis, l’Angleterre et le Japon, les 
conduisaient pour la première fois vers leur 

nouvelle ancienne patrie – la Tchécoslovaquie.



L’indépendance de la Tchécoslovaquie est proclamée 
le 28 octobre 1918, deux semaines avant la fin de la guerre. 

Le poste de président est confié à Tomáš Garrigue Masaryk, 
Štefánik n’obtient « que » celui de ministre de la Guerre. Il va nous 

planter  là son  
poste de 

ministre...

Il va se marier, 
s’établir et il 
retournera à ses 
étoiles.

Les nôtres 
sont en train de mettre 

les Français et les 
Italiens dans une 

confusion pas possible. 
Il faut que j’y aille 

tout de suite.

J’aimerais 
mieux 
t’avoir ici 
à Rome.

Mon amie, ma très chère amie !
Adieu ! Ah, quel mot terrible qui sépare nos vies ! Il est des moments où je maudis le 

Destin qui met sans répit notre amour à l’épreuve, jusqu’ ici loyal et droit. Adieu ! Mais 
je reviendrai. Je reviendrai pour rester – je l’espère – dès lors auprès de toi, mon cher 

amour. Le moteur ronfle. Il faut partir. Partir, toujours partir… Adieu ! Ma vue se 
trouble, mon cœur est inquiet, mais je lui pardonne pour cette fois cette faiblesse tout 

humaine : ne puis-je m’éloigner de toi, Giuliana, et retrouver ma famille, ma patrie, après 
toutes ces années ? Je vais revoir ma patrie. J’ai une patrie. Quelle joie, quelle 

nostalgie. L’avion m’appelle. Adieu, Giuliana ! Adieu, mais ne sois pas affligée. En un 
instant, loin au-dessus des sommets et des nuages, dans les baisers des rayons virginaux, 
dans les vagues espiègles de l’azur, mon âme retrouvera la paix et mes lèvres de nouveau 

te chuchoteront fidèlement : Au revoir, Giuliana ! Au revoir, ma femme adorée !

GIULIANA BENZONI
a passé avec Štefánik 
quinze jours en tout 
et pour tout. Cette 
grande dame, de 
quinze ans sa cadette, 
n’en était pas moins 
censée devenir sa femme. 
Même après la mort de 
Štefánik, la marquise Benzoni 
a toujours été la bienvenue en 
Tchécoslovaquie. Elle a fait sa 
dernière visite au mémorial 
de Bradlo en 1968.

Dernière lettre à Giuliana avant le vol fatal pour Bratislava :

4 mai 1919, aéroport de Campoformido



Štefánik pilotait l'avion depuis le poste de tir. À cause du rugissement 
assourdissant des moteurs, les membres de l’équipage ne pouvaient pas s’entendre. 
Ils se passaient les informations par écrit, sur une feuille. La dernière note est 

de Štefánik lui-même : « Attenzione signore ! Nous survolons Bratislava. Nous 
atterrissons dans quelques minutes. »



Mais le dernier voyage de S�tefánik vers son pays s’est terminé de façon 
tragique. Un violent coup de vent a empêché l’atterrissage. Aucun membre 

de l’équipage n’a survécu au crash. Les proches de S� tefánik se sont souvenus 
de son souhait : 

« Si je venais à mourir, qu’on m’enterre dans la terre slovaque ». 

Milan Rastislav S� tefánik a été enterré en Slovaquie en grande pompe. 
Pour financer la construction d’un monument, une quête nationale a été 
lancée, au cours de laquelle on a rassemblé deux millions de couronnes*. 

L’inauguration officielle du mémorial a eu lieu le 23 septembre 1928.

*monnaie de l’époque



« Štefánik était convaincu que la démocratie qu'il défendait tant ne s'imposait 
pas par des discours, mais par la résolution des problèmes. Concrètement, en 

maîtrisant nos passions. C'est pourquoi nous devons préserver la mémoire 
européenne. Les idées et les opinions de Štefánik sont à l'opposé de ce que 

prônent les populistes et les extrémistes, qui attisent les passions négatives et 
destructrices et ne cherchent qu'à exploiter sa mémoire. »

(Christophe Léonzi, ancien ambassadeur de France en Slovaquie)



Annexe

Voici d'autres idées et opinions de 

Štefánik, qui n'ont jamais été mises en 

pratique ou qui n'ont pas été comprises 

par ses compatriotes. 

C'était une personnalité aux multiples 

talents, mais plusieurs de ses positions 

n'ont pas été acceptées par les hommes 

politiques de l'époque.



Des nouveaux 
États-nations naissent des dé-

combres de la monarchie austro--
ongroise. Pour Beneš et Masaryk, 

le modèle politique le plus 
approprié est la république. 

Mes expériences à 
l’étranger m’ont appris 

que c’était aussi le 
moins stable…

Des femmes et de la monarchie

Voyez plutôt ma chère France. On y changeait de gouvernement 
tous les six mois. Scènes de rue, tirs, morts… De quoi composer 

un mélodrame à chaque instant.

Vive la 
République !

Pour survivre, un 
pays qui est petit 
et jeune a besoin 
d’un roi ! Pas le 
premier venu, 
mais un monarque 
véritable qui 
soit respecté 
dans les autres 
cours d’Europe.

Une famille royale unie sera le garant du 
prestige international de la Tchéco-

slovaquie. Le chemin vers la démocratie 
libérale à part entière est encore long, 

il faut pour cela éduquer le peuple.

érudits

ROI



Mesdames, non que je 
remette en cause votre 

capacité de jugement, mais 
je pense que les affaires 

politiques conviennent bien 
mieux aux hommes. 

Qu’est-ce qu’il 
raconte, 
Mara ? 

...C’est Lojzo 
qui ira voter, 
pas toi. 

on n’est 
encore bonnes 
qu'à faire de 
la cuisine ?!? 

Je crains que le 
clergé n’exerce 

trop d’influence sur 
vos choix.

Je ne veux que votre 
bien. La liberté n’est pas 
une évidence, même elle, 

il faut l’apprendre…

Voter pour les 
libéraux, c’est un 

grave péché. 
Gare à l’Enfer !

Je vais t’apprendre 
à nous confisquer 

nos droits !

Attends, Milan !

Je me 
tromperais ? Je 
ne veux faire de 
tort à personne.

Gardez votre 
calme, mesdames, 
je suis féministe 
et je crois en 
l’égalité et 
l’émancipation de 
       tous, y com-
       pris des 
     femmes. Le 
droit de vote sera 
le même pour tout 
le monde. Le mini-
stre Štefánik a 
toutefois raison 
de dire qu’il faut 
apprendre la li-
berté, pour éviter 
    qu'elle  fasse  

notre     
malheur.



Pour aller plus loin
L’homme qui parlait avec les étoiles. Milan Rastislav Štefánik, héros franco-slovaque de la 
Grande Guerre, Michal Kšiňan, Paris, Eur’Orbem Éditions, 2019, 344 p.

Partenaires impliqués dans le projet

Inalco

  Créé en 1795, l’Institut national des langues 
et civilisations orientales (Inalco)  est le seul établissement public 
d’en-seignement supérieur et de recherche au monde à proposer 
une offre de formation en langues et civilisations aussi riche et 
reconnue en France comme à l’international. De la licence au doctorat en 
passant par les diplômes d’établissement, l’offre de l’Inalco se caractérise 
par sa grande diversité avec plus de 100 langues et civilisations 
enseignées et plusieurs filières professionnelles. Elle assure aux 
étudiants un enseignement de haut niveau, appuyé sur la recherche et axé 
sur l’insertion professionnelle.

L’Inalco enseigne et mène des recherches sur les langues d’Europe centrale 
et orientale, du Moyen-Orient, d’Asie, d’Océanie, d’Afrique et des 
populations d’Amérique, ainsi que sur la géographie, l’histoire, les 
institutions, la vie politique, économique et sociale des pays concernés.
La section d'études slovaques propose des cours de langue, de littérature, 
de culture et d'histoire slovaques.

À propos du projet

EduLand a été créé avec le soutien du 
programme Erasmus+. La plateforme propose des 
ressources multimédia gratuites, des activités 
ludiques et une bande dessinée captivante pour 
apprendre en s’amusant.

Voyage entre langues et histoire

Envie d’apprendre les bases de l’anglais, du français ou du slovaque ? De 
mieux connaître l’histoire de l’Europe centrale ou la construction de l’Union 
européenne ? EduLand vous propose des contenus gratuits, ludiques et 
faciles d’accès.



Lycée Ivan Horváth

Fondé en 1966 à Bratislava, le lycée Ivan Horváth 
est un établissement emblématique, alliant 
tradition et modernité. D’abord modeste école 
périphérique, il est aujourd’hui reconnu comme l’un 
des lycées les plus prestigieux de Slovaquie, 
notamment pour ses classes à enseignement 
linguistique approfondi.

Porté par un corps enseignant d’exception et une communauté dynamique, 
le lycée se distingue par ses résultats académiques supérieurs à la 
moyenne nationale, ainsi que par son engagement dans les concours 
artistiques, sportifs et de débat. Ses élèves, brillants et créatifs, s’illustrent 
dans les universités et au-delà, perpétuant l’esprit visionnaire de figures 
slovaques comme Milan Rastislav Štefánik.

E@I (Edukácia@Internet)

E@I est une organisation internationale dédiée à la 
promotion de l’éducation interculturelle, de 
l’apprentissage des langues et de l’innovation 
numérique. Grâce à des projets éducatifs multilingues, 
elle facilite la coopération et la communication à 
travers le monde, en s’appuyant sur les nouvelles 
technologies et les méthodes d’apprentissage en ligne.

L'organisation a créé, seule ou en partenariat, plusieurs sites web et 
applications d'apprentissage des langues qui ont connu un grand succès. 
Tout a commencé avec le site web www.lernu.net pour l'espéranto. 
D'autres sites web ont ensuite vu le jour, soutenus dans le cadre de la 
coopération Erasmus+ : 
www.slovake.eu pour le slovaque, www.deutsch.info pour l'allemand, 
www.russky.info pour le russe, www.polski.info pour le polonais, 
www.lingvo.info sur les langues de l'UE ou encore le projet très ludique 
www.vortoj.net – apprendre le vocabulaire d'une langue sur un tapis de 
danse. 
Outre ses projets en ligne, E@I organise également plusieurs événements 
éducatifs, tels que : « Polyglot Gathering » (le plus grand rassemblement de 
polyglottes au monde), « LingvaFest » (le premier et jusqu'à présent unique 
festival linguistique en Slovaquie) ou « Universala Kongreso de Esperanto » 
pour l'UEA (Union mondiale des espérantistes). 
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